
Monument aux Morts, place du Canada, avant son déménagement rue du Pont (en 1983). 

Photo prise face à l'école Jules Ferry (actuellement parking de l'école). 
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L’amicale laïque est fondée en 1953 sous 
l’impulsion d’Henri Couvent aidé d’une poignée 
de bénévoles et avec les conseils d’Abel Tual. 
 
Elle a pour mission de conserver les avantages 
et les droits obtenus par le fondateur de l’école 
publique, laïque, gratuite et obligatoire : Jules 
Ferry. 
 
Bientôt, grâce au dévouement de l’équipe, qui 
réalise des projets audacieux comme «Aimable 
sous chapiteau», la réalisation d’une fête des 
écoles avec distribution de prix est possible. 

 
 
 
 
 

Dans le domaine des sports, l’amicale laïque a 
lancé le volley-ball, club qui compte plus de 100 
licenciés, hommes et femmes, en 1972. 
 
Elle a été un élément de base de la construction 
de la salle des fêtes de l’Union qui devait donner 
un essor nouveau à notre commune. En effet 
cette salle abrite en 1972, le club des jeunes, de 
ping-pong, photo, de tir… 
 
L’amicale laïque participe à 50 % à la gestion du 
centre aéré. 
 

 

 

 

 

 
Président : monsieur le Docteur Delcroix. 
Vice-présidents : messieurs Lelong et 
Marchand. 
Secrétaires : messieurs Malaquin et Ratte. 
Trésorier : monsieur J. Deleeuw. 
Membres : messieurs Payen, Oster, Piette, Lis, 
Lottiaux, J. Lelong, Maillard, Adamzyck, 
Lallemant, Jacquemin. 
 
A l’origine, section de l’amicale laïque, le 
VCAV, tout en gardant ses options amicalistes, 
a maintenant ses propres statuts et est devenu 
en quelque sorte, indépendant. 
 
Naturellement  l’état d’esprit laïque qui a 
présidé à sa naissance demeure le sien 
puisqu’il pratique en championnat UFOLEP 
dont il est précisément l’un des porte-drapeaux. 
 
Créée lors de la saison 1957-58, par les frères 
Paul et Jacques Lelong et une poignée de 
dévoués, la modeste équipe qui débutait en 
1ère division a gravi peu à peu tous les 
échelons pour accéder enfin il y a quelques 
années au championnat inter-régional, sommet 
de la hiérarchie UFOLEP. 

 
 
 
 

Du terrain de terre battue derrière les écoles, le 
club est passé au terrain de la place qui est 
pour beaucoup dans le renom du club, pour 
parvenir enfin à la salle Henri Couvent du nom 
d’un de ses fondateurs. 
 
Le VCAV compte plus de 120 licenciés 
masculins et féminins et peut s’enorgueillir 
d’être le club nordiste le plus important. Les 
joueurs se répartissent en 10 équipes, 8 
masculines et 2 féminines. 
 
Depuis sa création, la route du VCAV est 
jalonnée de nombreux titres de champions 
régionaux ou départementaux. Engagé 
régulièrement en coupe de France, il y a 
fréquemment réussi. Accédant en 1966 aux 
demi-finales, il s’inclinait devant les PTT Lyon 
futurs vainqueurs de la coupe de France. 
Signalons quelques victoires retentissantes 
devant Toul, Longwy, Nancy... 

 
 
 



 
 
 
 
 
Deuxième saison pour la section de basket. 
 
Saison difficile pour la plupart des équipes qui 
ayant fait leurs preuves l’an dernier, se voient 
catapultées avec l’élite dans les poules les plus 
difficiles du championnat Escaut. 
 
C’est ainsi que chez les masculins, les minimes 
et les benjamins se heurtent avec courage aux 
clubs phares. Si les minimes ne font pas 
mauvaise figure, les benjamins souffrent à 
chaque rencontre. 
 
Les juniors ne sont pas assez structurés pour 
faire mieux que se défendre mais cela va 
s’améliorer. 
 

 
 
 
 

 
Les cadets par contre sont en tête d’une poule 
pas assez difficile pour eux, mais les matchs de 
barrage leur permettront de situer leur valeur. 
 
Les poussins, trop peu nombreux, se permettent 
de rivaliser avec les meilleurs mais craquent 
faute de réserves. 
 
Bon comportement des benjamins qui se 
mesurent également avec le dessus du panier, 
avec des résultats valables tout comme les 
poussines en gros progrès. 
 
Un seul point noir, le manque d’heures 
d’entraînement et le manque de cadres 
techniques pour que nos équipes progressent 
davantage. 

3 

 
Depuis quelques années, les efforts du conseil 
municipal ont permis de relancer ce sport et 
d’équiper le club de façon très envieuse. 
 
En raison de la restructuration du district Escaut, 
le club a accédé en promotion de 1ère division 
malgré un classement modeste. L’évolution en 
catégorie supérieure est un handicap majeur en 
raison de la valeur des équipes rencontrées. 
 
La difficulté pour les joueurs d’effectuer de bons 
entraînements ne facilite pas la tâche des 
entraîneurs. 
 
La mise en compétition d’équipes de jeunes 
permettrait au club d’assurer une relève sûre 
dont la cohésion et la progression ne seraient 
qu’une continuité. 
 
Cette arrivée de jeunes résulte de l’implantation 
du terrain dans une nouvelle zone d’habitations 
qui est un réservoir de sportifs. 
 

 
Première année du club de tennis de table qui 
s’était fixé deux buts : l’organisation du club et 
d’un championnat régional Ufolep. 
 

Bureau  
 
• Président : M. Thieuleux 
• Vice-Président : M. Tréhout 
• Secrétaire : M. Antoine 
• Secrétaire-adjointe : Mme Gamache 
• Trésorier : M. Perwelz 
• Trésorier adjoint : M. Fromont 
• Membres actifs : Mmes Bigaillon, Antoine, 
Tréhout, MM. Coton, Serpe et Gamache. 

 
 
Les enfants sont accueillis à partir de 8 ans. 



 
L’association des prisonniers de guerre, alors 
nommée, a été créée et a déposé ses statuts le 
31 août 1946. 
 
Les buts de l’association sont : 

• suivre les problèmes nés de la captivité 
• maintenir les contacts entre les prisonniers 
rapatriés de toutes catégories sociales et 
de toutes origines, dans l’esprit d’union, de 
solidarité, de sympathie des camps et une 
volonté de justice sociale 

• assurer avec ténacité la défense des 
intérêts et des droits moraux et matériels 
des prisonniers 

• elle est et demeure indépendante de tout 
parti politique.  

 
Ses ressources : la subvention municipale et 
l’organisation de bals. 
 

 
 
 
 
 

 
Les ressources sont affectées à la caisse de 
secours, distribuées aux malades en cours 
d’année et ensuite à Noël sous forme de colis. 
 
Un cartel a été constitué il y a quelques années, 
avec les anciens combattants de 1914/18. La 
section prenant alors la dénomination : Anciens 
Combattants et Prisonniers de Guerre. 
 

Composition du bureau : 
• Président ACPG : Pierre Lefevre 
• Président AC 14/18 : Edouard Morel 
• Vice-président : Robert Philippe 
• Secrétaire : Charles Bury 
• Trésorier : César Stordeur 
• Délégué social : Henri Stordeur 
• Membres : Roger Batillot, Marcel Billoir,  
Arthur Chimot, Edouard Fourmentel,  
Georges Holin, Alfred Lenne, Emile Morel et 
Marcel Verquin. 
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Les anciens combattants en 1974. 



 
Président : Henri Cardon, conseiller municipal. 
Secrétaire-trésorier : Emile Vaillant, maire 
honoraire. 
 

L’organisation des vieux travailleurs, reconnue 
sur le plan national, a pour but de défendre les 
intérêts du troisième âge en luttant pour 
l’amélioration de leurs conditions de vie. 
L’effectif à Aulnoy est de 400 membres.  

Ses ressources : la subvention municipale, les 
dons du comité de soutien aux vieux travailleurs 
et l’aide des commerçants, artisans et 
cultivateurs. 
 

Chaque année, les adhérents se rassemblent 
autour d’un vin d’honneur à Noël et chaque 
participant se voit remettre un colis avant de 
procéder au tirage de la tombola gratuite dotée 
de très beaux lots. 
 

La fanfare, dirigée par Raymond Gosselin, 
anime  cette sympathique réunion qui se 
termine par des danses et des chants. 

 

Président : Pierre Lefevre 
Vice-Président : Emile Rombaux 
Secrétaire : Maurice Marchand 
Trésorier : Henri Copin 
 

Ce comité s’est constitué en 1969, suite à une réunion 
où assistaient un responsable de chaque société locale. 
 

Les buts du comité   
 

• apporter à l’association des Vieux Travailleurs  les 
fonds nécessaires à la confection des colis de Noël  

• de seconder le plus possible la municipalité pour la 
réalisation du banquet des Anciens. 

 
Ses ressources : l’organisation de kermesses et de 
bals. 
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Président : Maurice Baecke. 
Vice-Président : Marcel Dufief. 
Trésorier : Paul Locoge. 
Trésorier-adjoint : Roger Evrard. 
Secrétaire : Daniel Petit. 
Secrétaire-adjoint : Pierre Danzin. 
 
Le club est en activité depuis octobre 
1966. 
 
Les 45 membres du club s’entraînent 
et participent à toute compétition entre 
sociétés de javelot. 
 

Les  anc i ens 

combattants en 

1975. 



En 1976 : confection des colis pour les vieux travailleurs. 

Dans les années 70 : Pierre Lefebvre a procédé à la remise de la croix du combattant à sept anciens 

combattants dans la salle de réception de la mairie (aujourd’hui la salle des mariages), en présence de  

Jules Chevalier, Maire et Maurice Marchand, adjoint. 
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Comme les années précédentes 
le Banquet a connu un 
magnifique succès puisqu’il a 
rassemblé 220 convives.  
 
Autour de Jules Chevalier, 
maire, on pouvait voir Emile 
Vaillant, maire honoraire, des 
adjoints, quelques conseillers 
municipaux, Gustave Ansart, 
député ainsi que des membres 
du comité de soutien avec leur 
président Pierre Lefebvre. 
 
Les doyens de l’assemblée 
étaient madame Pourbaix et 
monsieur Lebon (photos ci-
contre). 
 
Le banquet étaient animés par 
l e s  « B a v a r o i s »  d e  
René Gosselin, tous membres 
de la fanfare municipale. 
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1971 : l’équipe de football sur le terrain provisoire, route Nationale, où se trouve actuellement le terrain 

synthétique du complexe sportif. 

Début des années 70 : l’équipe de football sur le terrain avenue Matisse (utilisé jusqu’en 

1997), à l’arrière plan l’immeuble rue Couthon en construction. 
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Dans les années 70 : des professeurs du CES sur le terrain de football avenue Matisse. 

En 1975 : Concours de boules. 



Dans les années 70 : concours de pétanque Al ducasse d’Auno. 

Les jeunes footballeurs saison 1977-78. 
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En 1979 : mise en service de l’éclairage du terrain de football, avenue Henri Matisse (Aulnoy-Bersée). 
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Le 12 mai 1979 : coupe de la 

municipalité au javelot. 

1979 : tennis de table à la salle Félicien Joly. Derrière Jules Chevalier  on aperçoit Roger Revel, récemment 

décédé et qui fut pendant des années le président du club de tennis de table. 

1979 : les tennismen à la fête 

omnisports, salle Joly. 
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Dans les années70 : tournoi de pétanque devant la salle Félicien Joly. 

Dans les années 70 : une équipe de football aulnésienne sur le terrain avenue Matisse. 



Dans les années 70 : salle Félicien Joly, compétition Ufolep de tennis de table. 

Dans les années 70 : démonstration de karaté. 
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Fin des années 70 : 

match de football entre 

les moniteurs et la 

direction du centre 

aéré, sur le terrain, 

avenue Henri Matisse. 



36 

Début des années 70 : la rue Henri Durre. 



1972-1973 : un dépôt de gerbes au monument aux morts, place du Canada par des élus municipaux. 

Dans les années 70 : l’orchestre de Maurice Marchand qui animait de nombreuses réceptions dont le Banquet 

des Anciens, les musiciens étaient issus de la fanfare municipale. 
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Fin des années 70 : allocution de monsieur le Maire à une cérémonie de vœux. 

1976 : Banquet des Anciens. 
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Cinq auditions de qualité 

 

Samedi  1er avril  
à 20 h, salle Henri Couvent : 

• ouverture du festival par la classe de flûte de l'école Jules Ferry 
• concert par la fanfare d'Aulnoy (Président : Georges Carpentier, Directeur : Raymond Gosselin) 
• remise de breloques aux musiciens d'Aulnoy ayant entre 10 et 19 ans de présence. 
 

Dimanche 2 avril 
 

A 10 h :  
• remise de médailles aux musiciens d'Aulnoy ayant plus de 20 ans de présence. 
 

A 11 h : 
• salle Henri Couvent, concert d'honneur par la fanfare de Trith-Saint-Léger (Président : M. Maillard, 
Directeur : M. Oliveaux). 

 
A 15 h : 

• Premier défilé par l'harmonie de Marly. Départ à la cité Bâtir jusque la salle Félicien Joly (ZAC) en 
passant par l'avenue Henri Matisse et la rue Gromaire. 

 
A 16 h : 

• salle Félicien Joly, concert de l'harmonie de Marly (Président : M. Sagniez, Directeur : M. Derbay). 
 

A 16 h 15 : 
• 2ème défilé par l'harmonie d'Escaudain. Départ de la cité Pavé de Varennes jusque la place 
Roger Salengro, (bus) puis du collège madame d'Epinay jusqu'à la salle Félicien Joly en passant 
par le chemin Vert et la rue Marcel Cachin. 

 
A 17 h 15 : 

• salle Félicien Joly, concert de l'harmonie d'Escaudain (Président : M. Lebon, Directeur : M. Dubu). 
 

A 17 h 30 : 
• 3ème défilé par la fanfare d'Haspres. Départ de la place de la Bascule jusque la place  
Roger Salengro, (bus) puis de la rue Jules Vallès jusque la salle Félicien Joly en passant par les 
rues Gabriel Péri et Pablo Picasso. 

 
A 18 h 30 : 

• salle Félicien Joly, concert de la fanfare d'Haspres (Président : M. Fiévez, Directeur : M. Minair). 
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Un peu d'histoire…Un peu d'histoire…Un peu d'histoire…Un peu d'histoire…    

par Henri Maillardpar Henri Maillardpar Henri Maillardpar Henri Maillard    

 
Fondée en 1872, la fanfare communale 
d'Aulnoy, était alors classée en 3ème division 
3ème section. 
 
En septembre 1873, elle participe à un festival 
organisé par la ville de Valenciennes, à 
Quarouble en 1875 et à nouveau à 
Valenciennes en 1876 où elle remporte les 
médailles d'argent (voir photos page suivante). 
 
De 1876 jusqu'en 1890, sous la direction de 
monsieur Delbove, elle participe à 17 concours 
et festivals, notamment à Loos en 1878, 
Condé, Aniche, Saint-Amand en 1879, 
Dunkerque, Roubaix (1er prix) en 1882, 
Quarouble en 1884, Bruay en 1885, Trith en 
1886, Roubaix en 1887 et au festival 
international de Belgique en 1888. 
 
De 1890 à 1914, dirigée par monsieur Martin, 
elle participe à 7 festivals et surtout aux 
concours suivants où elle remporte tous les 1er 
prix de sa catégorie : Anzin en 1890, Poissy et 
Paris en 1892, Le Cateau en 1893, 
Longjumeau et Versailles en 1900, Vincennes 
en 1913, Neuilly en 1914. 
 
C'est à la demande de monsieur Damien, alors 
Maire d'Aulnoy, qu'est rédigé le premier 
règlement de la fanfare communale, en 
décembre 1894. 
 
Comme toutes les sociétés de France, la 
fanfare communale d'Aulnoy subit une longue 
interruption due à la guerre 1914-1918. Mais 
dès 1920, la société se reforme, grâce au 
dévouement d'anciens musiciens et de 
quelques jeunes épris de musique. 
 
En 1928, est organisé à Colombes un grand 
concours international où, sous la direction de 
Victor Lefevre, elle remporte les 1er prix à 
l'unanimité dont le prix de direction au chef, 
avec félicitations du jury et elle se voit classée 
en deuxième division 2ème section. Au retour 
de ce concours, la musique reçut un accueil 
chaleureux de la population, c'est depuis ce 
temps que les vieux Aulnésiens disent : "Après 
Auno, ché Paris". 
 
 

 
C'est entre 1928 et 1940 que la fanfare 
communale devint fanfare municipale. 
 
Après une nouvelle interruption dûe à la 
seconde guerre mondiale, la société regroupe 
ses effectifs dès 1945 sous l'impulsion de son 
président monsieur Delimal et de son dévoué 
directeur Victor Lefevre. 
 
Avec l'appoint de nombreuses bonnes 
volontés, ainsi qu'avec l'aide du conseil 
municipal et du Maire, Emile Vaillant, elle 
accomplit un excellent travail de base, par la 
formation et l'incorporation de jeunes éléments. 
 
En 1948, la fanfare municipale renouvelle ses 
statuts auprès de la Préfecture du Nord. Parmi 
les règlements, il en existe un qui a pour objet : 
l'enseignement public et gratuit, individuel et 
collectif de la musique. 
 
En 1958, le directeur, Victor Lefevre âgé de  
71 ans abandonne toute activité pour raison de 
santé, après plus de 30 ans à la tête de la 
fanfare. 
 
De 1958 à 1960, la fanfare municipale n'ayant 
plus de chef est réduite à sa plus simple 
expression. C'est alors, qu'issu des rangs de la 
fanfare allait se révéler un jeune chef,  
Raymond Gosselin, qui, avec l'aide de son 
frère René et de Michel Burgnies, allaient 
repartir de zéro pour faire de la fanfare une 
musique digne de son passé et de la ville 
d'Aulnoy. 
 
Les cours de solfège reprirent à la mairie et à 
l'école grâce à la compréhension du directeur, 
Roger Hisbergues. 
 
Depuis, avec une nouvelle génération de 
jeunes musiciens, encadrés par quelques 
anciens, la fanfare municipale récolte de 
nombreux succès dans l'arrondissement, en 
particulier à Cambrai en 1969 où elle remporte 
la coupe de la fédération et en 1971 à la suite 
d'un reclassement, elle est classée en 2ème 
division 2ème section. 
 
 



Janvier : 
• Samedi 12 : bal organisé par le comité de 
soutien aux vieux. 

• Samedi 26 : bal organisé par le centre aéré. 
 

Février : 
• Dimanche 3 : assemblée générale des vieux 
travailleurs. 

• Dimanche 10 : bal organisé par l’amicale du 
personnel communal. 

• Dimanche 17 : fête de la société de tennis 
de table. 

• Samedi 23 : bal organisé par le volley-club. 
 

Mars : 
• Samedi 2 : bal organisé par la société de 
basket. 

• Samedi 9 : bal organisé par l’association des 
anciens prisonniers. 

• Dimanche 17 : bal organisé par la musique 
municipale. 

• Samedi 23 : bal organisé par l’amicale 
laïque. 

 

Avril : 
• Samedi 6 : bal organisé par le centre aéré. 
• Dimanche 14 : bal organisé par la société de 
javelot. 

• Samedi 27 : bal organisé par l’amicale du 
personnel communal. 

 

Mai : 
• Samedi 4 mai : bal organisé par la société 
de basket. 

• Dimanche 5 mai : assemblée générale de la 
société de basket. 

• Samedi 11 mai : bal organisé par les 
supporters du football. 

 

Juin : 
• Samedi 1er : bal organisé par l’amicale 
laïque. 

• Samedi 15 : bal organisé par le parti 
socialiste. 

• Dimanche 16 : assemblée générale Ufolep. 
• Samedi 22 : 
- Assemblée générale du volley-ball. 
- Portes ouvertes au CES. 

• Dimanche 23 : assemblée générale du club 
de football. 

• Samedi 29 : bal du comité de soutien aux 
vieux. 

• Dimanche 30 : fête des écoles.  
 

Juillet : 
• Dimanche 7 : assemblée générale des vieux 
travailleurs. 

• Samedi 13 : bal de la ducasse. 
• Dimanche 14 : Fête Nationale. 
• Samedi 27 : bal du centre aéré. 
• Dimanche 28 : fête du centre aéré. 
 

Août : 
• Samedi 24 : bal organisé par la société de 
volley. 

 

Septembre : 
• Dimanche 8 : bal organisé par la société de 
football. 

• Dimanche 15 : bal organisé par la musique 
municipale. 

• Samedi 21 : bal organisé par les supporters 
du volley-club. 

• Samedi 28 : bal organisé par le parti 
communiste. 

 

Octobre : 
• Samedi 5 : bal organisé par l’amicale du 
personnel communal. 

• Samedi 12 : bal organisé par la société des 
supporters du football. 

• Dimanche 20 : banquet des vieux 
travailleurs. 

• Samedi 26 : bal organisé par l’association 
des parents d’élèves. 

 

Novembre : 
• Samedi 9 : bal organisé par la société de 
football. 

• Dimanche 10 : assemblée générale de la 
société colombophile. 

• Dimanche 17 : banquet de la musique 
municipale. 

• Samedi 23 : bal organisé par la société de 
javelot. 

• Samedi 30 : bal organisé par le comité de 
soutien aux vieux. 

 

Décembre : 
• Samedi 7 : bal organisé par la société de 
basket. 

• Dimanche 15 : fête de la société de tennis 
de table. 

• Vendredi 20 : fête des écoles. 
• Samedi 21 : bal organisé par la société de 
volley.  

• Dimanche 22 : Noël des vieux travailleurs.
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En 1972En 1972En 1972En 1972    

 
• Réfection du chemin de Préseau et muret :  
85 000 F. 

• Réfection du chemin d’Artres : 22 000 F. 
• Réfection 1ère partie chemin de Saultain :  
21 000 F. 

• Chemin des Bourgeois : 96 454 F. 
• Place de la Bascule et Bergère : 39 895 F. 
• Réparation de l’aqueduc rue du Moulin et 
place Roger Salengro : 35 629 F. 

• Voirie nouvelle et trottoirs rue Pierre Cuvelier 
(résidence De Lattre) : 134 450 F. 

• Atelier pour ouvriers municipaux : 19 000 F. 
• Feux tricolores (3 installations) : 150 000 F. 
• Agrandissement et aménagement du CES 
(cours, assainissement, clôtures) : 320 000 F. 

• Installation de bouches d’incendie : 28 000 F. 
• Réparation des cloches et du parvis de 
l’église : 15 000 F. 

• Groupe scolaire de la Zac (sans le mobilier) :  
1 751 365 F. 

 

En 1973En 1973En 1973En 1973 
 

• Réparation de la toiture et des chéneaux de 
l’église : 1 200 000 F. 

• Réparations extérieures effectuées à la 
mairie, à la salle de l’Union, au CES etc… :  
3 200 000 F. 

• Agrandissement du cimetière : 5 000 000 F. 
• Rénovation de la rue Louis Descamps :  
7 500 000 F. 

• Remise en état des voiries dégradées de 
l’avenue de la Rhônelle : 15 000 000 F. 

• A la suite d’une visite de la commission de 
sécurité dans écoles : mise en place d’un 
escalier extérieur, de rampes intérieures, de 
blocs de sécurité… 

 

En 1975En 1975En 1975En 1975    
 

• Remise en état parfait de l’avenue de la 
Rhônelle (assainissement, voie et trottoirs). 

• Remise en état de la rue Henri Durre 
(bordures, voie et trottoirs). 

• Mise en service du gymnaste Félicien Joly. 
• Réfection du sentier au pavé de Varenne. 
• Construction du boulodrome municipal, 
avenue de la Rhônelle. 

• Curage de la Rhônelle sur 3 kms. 
• Réfection de la cour et mise en peinture des 
extérieurs de l’école des filles Jules Ferry. 

• Aménagement des murs et passage à 
l’intérieur du CES. 

• Inauguration des 16 maisons individuelles 
pour personnes âgées. 

• Mise en état des espaces verts de l’école 
maternelle Emile Zola. 

• Éclairage du terrain de football. 
• Réfection des trottoirs rues Henri Turlet, René 
Mirland, Jean Jaurès. 

• Réfection des portes d’entrée de la mairie. 
• Rénovation du presbytère (plâtre, WC, 
écoulement). 

• Réparation des toitures de l’église. 
• Participation à la mise en place du Foyer-
Restaurant «Les Heures Claires». 

 

En 1976En 1976En 1976En 1976 
 

• Rénovation complète (chaussée et trottoirs) 
de l’avenue de la Rhônelle et de ses allées. 

• Construction de l’école maternelle, rue Saint-
Just. 

• Pose de palplanches et réfection complète du 
sentier de la Rhônelle. 

• Réparation du chemin de Saultain. 
• Réfection complète (chaussée, bordures et 
trottoirs) de la rue Henri Durre. 

• Réparation des trottoirs des rues Henri Turlet, 
de Feleine et René Mirland. 

• Installation du bureau de Poste. 
• Pose d’une clôture au terrain de football. 
• Éclairage place du pavé de Varennes (avec 
un boulodrome) 

• Installation de la médiathèque dans ses 
nouveaux locaux (2, avenue Henri Matisse). 

• Plantations et installation du matériel à la 
plaine de jeux de la Zac. 

• Construction de WC au cimetière. 
• Achèvement des douches au gymnase Henri 
Couvent. 

• Installation d’un boulodrome face au gymnase 
Félicien Joly. 

• Entretien des bâtiments communaux : écoles 
maternelles et primaires, CES, presbytère, 
mairie (carrelage, électricité et peinture). 

• Entretien des espaces verts, de la voirie 
municipale et de la signalisation routière 
(combien de fois détériorée par de jeunes 
vandales !). 

• Entretien et travaux au cimetière (il y a eu  en 
1976 72 enterrements et 19 exhumations, soit 
près de 2 par semaine). 
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La salle des mariages après les premières rénovations en 1978.  

En 1977 

 
• Macadamisation des trottoirs du vieil Aulnoy. 
• Acquisition de terrains et élargissement de la 
rue des écoles Jules Ferry. 

• Réfection des trottoirs du chemin vert. 
• Elargissement du CD 958 (carrefour chemin 
Vert, rue du pont, route Nationale) pour 
permettre aux longs véhicules de négocier 
correctement leur virage sans empiéter sur 
les trottoirs. 

 
En 1979 

 
• Passage piétonnier à l’école Emile Zola :  
55 793 F. 

• Clôture de l’école Georges Brassens :  
3 119 F. 

• Garage communal : 10 124 F. 
• Agrandissement et réparations au cimetière : 
151 905 F. 

• Réparations à la sacristie : 17 142 F. 
• Travaux extérieurs au presbytère : 12 147 F. 

• Réparation toiture et chéneaux de l’église : 
22 435 F. 

• Réparation des vitraux de l’église : 51 513 F. 
• Aménagement au terrain de football :  
50 043 F.  

• Signalisation et peintures routières :  
53 678 F. 

• Renfort de l’éclairage public : 60 819 F. 
• Réparations à l’ancien CES : 12 300 F. 
• Entretien de la salle des fêtes : 12 300 F. 
• Réparation, transformation de la mairie :  
101 390 F. 

• Remplacement du drain d’eau pluviale et 
égout supplémentaire rue Henri Turlet :  
88 355 F. 

• Travaux de transformation des chaufferies et 
mise au gaz : 429 791 F. 

• Gravillonnage de l’avenue Henri Matisse :  
44 998 F. 

• Peinture à l’école Jules Ferry : 35 594 F. 
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1976 : concert de Sainte Cécile. 

1976 : trois couples fêtent leurs Noces d’Or à la salle de l’Union : monsieur et madame Delépine-Lefèvre, 

monsieur et madame Lenquette-Delfosse et monsieur et madame Bury-Michaux. 

1976 : Banquet des Anciens. 
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1970 : fête du centre de loisirs. 

1970 : l’équipe de cuisinières du centre de loisirs : de gauche à droite, Emilienne Lecocq, Adèle Mineur, 

Louise Marchant et Emilie Lenotte. 
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1977 : fête du centre de loisirs à Hachette avec les scouts polonais de Poznan. 



25 

1979 : un pique nique dans les près. 
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1979 : vu les effectifs (850), le centre de loisirs se tient dans les locaux du collège. 
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En 1972, j’étais moniteur au centre de loisirs 
que l’on appelait encore à l’époque centre 
aéré.  
 
Le camping se faisait alors en face de la 
maison forestière de Villereau sous la 
responsabilité de Jean-Claude Brienne et 
Liliane André. 
 
Cela a duré deux ans. 
 
En 1974, les séjours se faisaient à Raucourt-
au-Bois sur un terrain d’une maison 
forestière loué à l’office national des eaux et 
forêts. 
 
Le camping s’est déplacé en face de la 
maison forestière de Villereau sous la 
responsabilité de Jean-Claude Brienne et 
Liliane André. 
 
Nous allions faire des courses à Maroilles et 
chercher le lait vers 6 heures à la ferme. 
 
Nous ramassions du bois en forêt de Mormal 
pour faire des feux de camps, autour 
desquels, le soir, nous organisions des 
veillées chantées. 
 
Tout au long de la journée, les enfants s’en 
donnaient à cœur joie : jeux de drapeaux, de 
princesse, de sifflets… 
 
Ensuite, nous avons investi le terrain en face 
de la maison d’Hachette. 
 
La commune a loué la maison (ce n’est 
qu’en 1985 qu’elle l’achètera) et là, tout le 
monde s’y est mis, le directeur, Paul Lelong, 
les moniteurs, chacun a relevé ses manches 
pour aider les ouvriers municipaux. 
 
Les pièces étaient envahies par les ronces, 
les arbustes. On y a passé des mercredis, 
mais c’était très chaleureux, nous mangions 
tous ensemble. 
 
 

Une fois la maison habitable, nous sommes 
partis en séjour la semaine avec les enfants 
et deux cuisinières. 
 
On campait sous les tentes sans dalle à 
l’époque. 
 
Nous allions chercher le lait chez monsieur 
Masson, le fermier du coin et boire notre 
café «Chez Francine». Le café est toujours 
là d’ailleurs. 
 
L’amélioration se fit au fil des ans. La grande 
pièce du bas est devenue un réfectoire et un 
gros bloc sanitaire est venu remplacer 
toilettes et douches extérieures. 
 
Les ouvriers ont créé un socle en béton afin 
d’y installer chaque année les toutes 
nouvelles tentes achetées par la 
municipalité. 
 
C’est ainsi qu’au bout de quelques années, 
avec la participation, le dynamisme et 
l’empressement de chacun, la maison 
d’Hachette est devenue ce qu’elle est 
actuellement. 
 
En 1978, nous avons mis en route le canoë 
kayak sur le canal et les parcours 
d’orientation en forêt. 
 
Il va sans dire que ces deux activités peu 
pratiquées à l’époque ont rencontré un grand 
succès auprès des jeunes. 
 
De nombreux étrangers ont commencé à 
venir à Hachette dans le cadre d’échanges 
enrichissants : des Belges, des Polonais, 
des Autrichiens, des Roumains… 
 
 

Philippe Ledrole. 
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Le club Francas en 1977Le club Francas en 1977Le club Francas en 1977Le club Francas en 1977    
Extrait du bulletin municipal n° 7  

de janvier 1978 
 
 
Le but principal du club Francas est d’assurer 
la formation de l’encadrement futur du centre 
de loisirs par le biais d’un club de jeunes. 
 
C’est pour le noyau des actuels moniteurs et 
monitrices, le lieu de contact privilégié et 
conjoncturel puisque les uns et les autres 
assurent l’animation du club. 
 

Les activités du club 
 
• théâtre d’expression (avec musique) 
• poésie 
• travaux manuels (émaux, instruments de 
musique et de percussion…) 

• photographie (développement, 
agrandissement, prise de vue) 

• danses modernes et folkloriques 
• guitare initiation et perfectionnement 
• jeu d’échecs 
• chant choral 
• jeux de lumières 
• marionnettes et marottes 
• couture 
• découverte et protection de la nature 
• contacts internationaux. 

Les moyens financiers du club 
 
• l’exécution de travaux rémunérés auxquels 
les Francas consacrent une partie de leurs 
loisirs 

• le spectacle traditionnel 
• les ventes diverses (autocollants, 
cassettes de leur répertoire) 

• la subvention et l’aide matérielle de la 
municipalité 

• le soutien effectif du centre de loisirs 
• l’aide active et financière des parents et 
amis du groupe 

• et surtout le bénévolat intégral qui est la 
règle d’or de l’encadrement qui se 
dépense sans compter. 

 
L’encadrement des Francas (issue 

de sa propre formation) 
 
Renée Maillard, Elisabeth Coestier, Sylvie 
Jacson, Christine Dusaulzoir, Louisette 
Houziaux, Cathy Lelong, Christine Wager, 
Paul Lelong, Pascal Perwez, Philippe Ledrole, 
Daniel Montaye, Georges Mary, Guy Blondy, 
André Toilliez, Pascal Jacson, Patrice Guillez, 
Jean-Marc Sarot et Bruno Baheux. 
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Juillet 1975 : 

des membres du 

club Francas 

visitent le centre 

aéré de Calais. 



1976 : Séjour à Hachette pendant les vacances de Noël avec le club Francas. 
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1972 : journée des aînés à Hachette avec les membres du club Francas. 



Le club Francas 
 
Pour moi, Le club Francas représente une 
bande de copains encadrée d'un directeur, 
d'animateurs et animatrices qui nous 
transmettaient leur savoir-faire en matière 
d'animation et d'éducation. 
 
Notre but premier était de devenir un 
animateur accompli. 
 
Pou r  ce l a ,  l e s  monos  nous 
responsabilisaient en nous confiant la 
réalisation de projets. 
 
Tous les mercredis après-midi, on se 
réunissait au groupe scolaire Jules Ferry et 
là nous apprenions des chants avec 
Renée, Pascal P. et Guy à la guitare. En 
1977, nous avons même enregistré une 
cassette de chansons que nous vendions 
lors de nos fêtes. D'autres s'essayaient à 
monter des saynètes. Je me rappelle 
notamment d'une représentation du "Petit 
Prince" qui s'est révélé être un vrai succès, 
grâce à Pascal J. 
 
Nous faisions également du mime, des 
danses folkloriques en costumes, grâce 
auxquelles nous "visitions" les différentes 
régions de notre pays : l'Alsace, le Berry, la 
Provence, la Normandie… 
 
Des stages de secourisme étaient 
organisés, on y apprenait les gestes de 
premiers secours. 
 
Aux vacances de Noël, nous partions à 
Hachette pour retaper et nettoyer la 
maison. Nous y apprenions de nouveaux 
chants et danses dans une ambiance 
chaleureuse. Je me souviens des bons 
petits plats quelquefois préparés par le 
directeur… 
 
Les échanges avec la Pologne et l'Autriche 
étaient très riches. Nous faisions 
connaissance avec de nouvelles cultures, 
des façons de vivre différentes.  
 
 

Je garde un merveilleux souvenir de mon 
voyage en Pologne, un pays pauvre et 
pourtant tellement attachant.  
 
Je garde un souvenir ému des journées où 
nous accueillions les personnes âgées à 
Hachette.  
 
Nous prenions ensemble le bus et tout le 
long du trajet nous chantions.  
 
Pendant toute une journée, nous 
partagions avec ces papis et mamies de la 
gaîté, chants, danses et amitié.  
 
Chaque année nous organisions un 
spectacle, destiné à montrer aux familles 
tout ce que nous, futurs animateurs, avions 
appris.  
 
Nous espérions bien reproduire tout cela 
avec les jeunes qui nous seraient confiés 
en été. 
 
J'ai une foule de souvenirs des centres de 
loisirs : les fêtes avec le montage des 
décors, la confection des costumes, les 
fou-rires dans les cuisines avec Adèle, 
Emilienne et Louise ou lors des conseils en 
rond, les courses avec Zaza, les pique-
niques dans les champs avec André et 
Robert. 
 
Je suis très heureuse quand je croise des 
jeunes, maintenant mariés et parents eux-
mêmes, et qu'ils se souviennent de leur 
mois au centre aéré et de leur mono… 
 
Pour moi, ces étés font partie des meilleurs 
de ma vie. J'en garde de merveilleux 
souvenirs de camaraderie, de joie, de 
partage... 
 
 

Une ancienne du club Francas. 

34 



1978 : journée des aînés à Hachette avec les membres du club Francas. 

Juillet 1975 : Les membres du club Francas ont dansé, à l’occasion de la fête des Mères,  

pour les résidants des Heures Claires. 
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Les médailles gagnées par la fanfare municipale, 

elles sont encore exposées à l'auditorium. 

La fanfare devant le musée de 

Valenciennes en 1949. 

En 1965. 
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